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À tous les ufologues qui ont permis de faire avancer
la connaissance grâce à leurs enquêtes.

À Nicolas, Théophile, Hippolyte et Garance.
Jean-Claude Bourret

À mon maître Louis de Broglie.
Patrick Marquet


Avant-propos


De temps en temps, une intelligence artificielle (IA) surgit du cosmos !

Voici un livre qui fera date dans la recherche sur les ovnis. Depuis les années 1950, des milliers d’auteurs, ayant compris l’importance de ce dossier, nous ont fait partager leur savoir. Mais le fond du dossier ovni a échappé à tous, y compris à moi-même qui travaille sur la question depuis 1973.

Cette fois, avec ce livre historique, nous franchissons un pas énorme : nous comprenons de multiples défis, qui vont des soucoupes traditionnelles aux miracles religieux, et à des événements irrationnels… en apparence !

Le physicien de haut niveau Patrick Marquet nous démontre clairement que le voyage dans le temps est scientifiquement possible. Ce nouveau dossier permet de résoudre une bonne partie des absurdités apparentes du dossier ovni.

L’ultime vérité, c’est l’enquête que je vous propose en première partie de cet ouvrage : nous sommes confrontés à une IA venue des étoiles !

Vous avez donc entre les mains, avec l’étude passionnante de Patrick Marquet, physicien, deux livres qui ouvrent une nouvelle porte sur le chemin de la connaissance du nouveau et révolutionnaire dossier « ovni ».








PARTIE I
APPARITIONS D’UNE INTELLIGENCE COSMIQUE





J’ai une peur terrible. Énorme. Inhumaine. Je me recroqueville au fond de mon lit. Il y a deux sphères noires sur une étagère de ma chambre. Ma peur émane de leur présence. Une peur émise par ces deux petits engins inconnus, surgis du néant. Comment sont-ils arrivés là ? Dans ma chambre d’enfant. J’ai 6 ans. Je m’en souviens parfaitement. Je ressens encore cette peur, en ce début d’année 2025, où je vais bientôt fêter mes 84 ans. Nous sommes en 1947. Je suis dans un chalet, en Haute-Savoie, à l’entrée de Saint-Gervais-les-Bains. Il est situé juste avant le pont du chemin de fer à crémaillère qui surplombe la route reliant Saint-Gervais-les-Bains au Fayet. Mon père était cheminot ; et ma mère, postière à Saint-Gervais.

Il est temps de parler. Car bientôt la mort m’emportera. J’ai donc décidé de révéler ce que j’ai vécu d’incompréhensible, et de tellement extraordinaire que je n’en ai parlé à personne : ni à mes parents, maintenant décédés, ni à mon épouse, avec qui je vis depuis plus de… soixante ans, ni à ma fille.

Trente ans plus tard, dans les années 1980, je suis rédacteur en chef de TF1. Je présente les journaux de 13 heures et de 20 heures du week-end. Un soir, à quelques minutes de l’antenne, alors que je sors de la cabine de maquillage qui jouxte le grand studio historique de la télévision (celui où, de Sabbagh à Zitrone, d’illustres confrères m’ont précédé), alors que je parcours calmement les quelques mètres qui me séparent de mon fauteuil de présentateur, je ressens soudain quelque chose d’incroyable, d’inimaginable, d’inexplicable…

Je sens comme les tentacules d’une pieuvre invisible, qui pénètrent doucement dans mon cerveau. Je n’ai aucune peur. Aucune inquiétude. Je suis instantanément sûr qu’une intelligence extraterrestre s’est lovée dans ma boîte crânienne… et que, peut-être, l’un de mes invités du Journal « dirige » cette pieuvre invisible, qui ne me procure qu’un grand apaisement.

Ce que je vis est tellement énorme, tellement incroyable, qu’évidemment je n’en parle à personne. À partir de cet instant, tout s’efface instantanément dans ma mémoire. Qui étaient les deux hommes qui marchaient devant moi, dans le studio ? Je ne suis même pas sûr qu’ils étaient deux.

Maintenant, en 2025, je suis dans les dernières années de ma vie. Et j’ai décidé de rompre le silence. Je suis parfaitement conscient du caractère totalement incroyable de ce que j’ai vécu. Et je cherche à comprendre. Que m’est-il arrivé ? Un rideau noir de l’oubli est tiré sur mes souvenirs d’alors : qui étaient les deux hommes venus assister au journal ? Des connaissances… ou un invité que j’ai interviewé, accompagné d’un ami ?

 

La dernière image qu’il me reste en mémoire, ce sont deux talons qui avançaient devant moi, dans le studio. Impossible d’en savoir plus. Ma mémoire est bloquée ou effacée. Évidemment, j’ai demandé à l’INA (Institut national de l’audiovisuel) la liste de tous mes invités du 5 janvier 1975 au 30 juin 1987, période durant laquelle j’ai présenté plus de trois mille cinq cents journaux télé.

 

Mais je n’ai trouvé personne qui puisse avoir un profil d’extraterrestre ! À part peut-être Marcel Dassault… Mais lui, je l’ai reçu dans un 13 heures. Il faisait jour. Or « la pieuvre » est venue alors qu’il faisait nuit : c’était donc un 20 heures.

Quelles ont été les conséquences de la présence de cette « pieuvre » dans mon cerveau ? J’ai remarqué que, souvent, je prévoyais, au mot près, ce qui allait se passer. Comme si j’avais le pouvoir de deviner l’avenir. Mais… très peu de temps à l’avance. Ce n’était donc pas un grand pouvoir que cette intrusion me donnait. J’ai remarqué aussi des attitudes automatiques de ma part, qui échappaient à ma façon de vivre tranquille. Après coup, ces attitudes insolites me paraissent totalement folles. Par exemple, j’embrassais les mains (ou les joues) de certaines personnes que je connaissais à peine. Une attitude invraisemblable, qui n’eut pas l’heur de surprendre ceux qui en furent l’objet. Et je n’ai jamais su si c’était parce qu’ils mettaient cela sur le compte de l’extravagance d’un présentateur ou parce qu’ils comprenaient un message venu d’ailleurs… Étais-je l’un de leurs esclaves terriens ?! Tout cela est fou ! Et pourtant, parfaitement exact.

Pendant des mois, après l’irruption de cette « pieuvre » dans mon cerveau, j’ai senti une sorte de limitation de mes possibilités intellectuelles. Je me souviens très bien d’avoir lutté contre cette sensation, légèrement désagréable – comme un blocage de mes possibilités cognitives – et d’avoir, un jour, alors que je préparais un 13 heures de TF1, rue Cognacq-Jay à Paris, réussi à « faire sauter » cette limitation, à force d’essayer d’évacuer cette bizarre sensation de limite, de blocage, à l’utilisation de mon esprit.

Cela s’est passé de façon nette : je forçais sans cesse, dans ma tête, pour évacuer cette sorte de filtre intellectuel que je sentais présent dans mon cerveau… Et, une heure avant l’antenne, avant la présentation d’un 13 heures du week-end, j’ai senti comme un verrou qui sautait… Et j’ai retrouvé un fonctionnement intellectuel normal. Tout cela s’est passé dans le secret de mon esprit, et je n’ai décidé d’en parler qu’en cette année 2025. Il m’est arrivé bien d’autres situations que je révélerai peut-être un jour, car j’imagine la tête du lecteur qui découvre cette entrée en matière : « Bourret est devenu complètement fou, à force de fréquenter les ovnis ! »


Un signe venu d’ailleurs

Mais j’ai plus extraordinaire encore… Et je vais le révéler. Car cette fois, c’est vérifiable. Tous ceux qui sont passionnés par l’histoire des ovnis savent que j’ai commencé à étudier le dossier alors que j’étais rédacteur en chef de France Inter en 1974. Dans Dossier OVNI. Pas de panique, émission diffusée l’après-midi, pendant plusieurs semaines, chez Claude Villers, j’avais réalisé le plus grand dossier radio sur la question. On retrouve d’ailleurs – merci à celui qui a réalisé ce travail – toutes ces émissions sur le Web (tapez « France Inter Bourret Dossier Ovni pas de panique »). Avec un scoop : une interview de Robert Galley, le ministre d’État chargé de la Défense nationale. Il m’avait dit, dans son bureau du ministère (je résume) : « Il est incontestable que des cas d’observations crédibles ont été récupérés par nos forces armées ! »

L’affaire avait fait grand bruit. Des centaines de journaux dans le monde avaient repris cette révélation. Elle est devenue historique.

Un an plus tard, j’arrivais sur TF1 comme présentateur des journaux du week-end. À une époque où TF1 faisait toujours plus de 80 % d’audience – c’est-à-dire plus de dix millions de téléspectateurs ; FR3 (que j’avais lancée le 1er janvier 1973 à 18 h 30) et FR2 (baptisée « Antenne 2 » à l’époque) se partageant 20 % environ. J’étais donc, mécaniquement, une personnalité connue de beaucoup. Mon premier livre, La Nouvelle Vague des soucoupes volantes, publié chez France-Empire en 1974, fut un très gros succès. Grâce à cette double notoriété, j’avais décidé d’organiser, en juin 1976, un congrès sur les ovnis, à Poitiers.

Parmi les invités scientifiques se trouvait mon ami Jacques Vallée. Il était venu des États-Unis. C’est un informaticien de très haut niveau. On notera que Jacques Vallée a d’abord été un jeune astrophysicien à Meudon. Il y a découvert le sectarisme scientifique, via le rationalisme. Jacques a quitté le laboratoire et la France lorsqu’il a détecté un satellite… tournant en sens contraire de la rotation de la Terre. Or cette observation, incroyable à l’époque – car impossible techniquement –, a été… effacée volontairement ! Parce que non conforme aux connaissances admises par les pontes rationalistes de la science. L’un de ces pontes rationalistes, dont l’Histoire a déjà oublié le nom, avait d’ailleurs écrit à mon directeur général de TF1 pour demander… mon licenciement – au motif que je croyais aux ovnis !

Jacques Vallée est donc à Poitiers en ce mois de juin 1976. Avant sa conférence de l’après-midi, nous déjeunons, puis nous marchons dans une rue ensoleillée, afin de nous rapprocher de la salle où un public, aussi passionné que nombreux, attend les spécialistes – dont Jacques Vallée fait évidemment partie.

Je nous revois marcher dans cette rue ensoleillée et calme, tandis que Jacques Vallée me raconte une étonnante anecdote.

— Tu sais, me dit-il, il y a peu, à San Francisco, j’ai travaillé dans une bibliothèque sur Melchisédech ; un personnage de la Bible très important, et pourtant très peu cité dans le livre sacré. Après deux heures passées à prendre des notes, je sors de la bibliothèque, je hèle un taxi, je monte à l’arrière. Machinalement, je regarde la carte d’identité du conducteur, toujours affichée à droite du tableau de bord. Il s’appelait… « Melchisédech » ! Comme je suis statisticien, je vérifie sur l’annuaire des taxis le nombre de chauffeurs se nommant « Melchisédech »… Il n’y en avait qu’un !

— Quelle est ton interprétation ? lui demandai-je.

— C’est troublant. Il y a peut-être autour de nous une intelligence qui nous fait des signes. Et nous ne les voyons pas. Ou nous ne savons pas les interpréter…

Jacques Vallée et moi continuons à bavarder sous le soleil de Poitiers, tout en avançant vers la salle de conférences. Soudain, nous passons près d’une belle église, que Jacques souhaite visiter rapidement. Nous y entrons avec bonheur : il y fait frais. Il n’y a personne ! Il est vrai qu’il est environ 14 h 30. Jacques et moi commençons à nous approcher du chœur, par le déambulatoire. Le soleil darde ses rayons à travers les vitraux, qui distribuent partout des dizaines de petites taches multicolores. À la croisée du transept, sur un magnifique présentoir en bois sculpté, une grande bible est ouverte. Une petite tache lumineuse rouge, venant d’un vitrail, entoure un mot… Je regarde machinalement : « Melchisédech » !

Quelle est la probabilité pour que Jacques Vallée, sortant d’un travail sur Melchisédech, prenne à Los Angeles le seul taxi au conducteur du même nom ?! Et quelle est la probabilité pour qu’un rayon de soleil entoure ce nom (Melchisédech) dans une bible ouverte, dans une église où nous sommes entrés par hasard, alors que Jacques Vallée venait de me raconter sa première coïncidence extraordinaire ?!

Quelque chose se passe… dont nous ne comprenons pas le fonctionnement. Une intelligence… venue d’ailleurs communique avec nous. Elle nous envoie des signaux. Mais souvent nous ne les voyons pas. Et quand nous les constatons, nous ne savons pas les interpréter. Nous constatons simplement un message venu d’ailleurs : Dieu ? des anges ? ou… une intelligence venue des étoiles ?

Le débat commence à être ouvert… Et il est passionnant !




Message d’outre-tombe

Cette fois, nous sommes dans le Luberon, où je compte quelques amis accueillants. L’un d’eux, un médecin, que j’appellerai « Paul », écoute mon histoire de Melchisédech. C’est un homme très cultivé. Un chercheur scientifique. Et j’espère trouver une explication rationnelle à l’aventure ésotérique de Poitiers.

Mais c’est l’inverse qui se produit ! La réponse de mon ami médecin va accentuer mes profondes interrogations personnelles.

— Tu sais, me dit le Dr Paul, il faut que moi aussi je te raconte une histoire extraordinaire. Un jour, il y a quelques années, alors que j’allais à une réception chez des amis, Gisèle, que tu connais, me téléphone. J’étais en route dans ma voiture. « Paul, il faut que tu ailles tout de suite au petit carrefour avant le pont, Françoise vient d’avoir un grave accident ! J’ai prévenu les secours, mais tu arriveras avant eux… » J’arrive effectivement quelques minutes plus tard sur les lieux du drame. Françoise, mon amie, a été allongée sur la route par les premiers témoins de l’accident. Elle baigne dans une mare de sang. Je fais écarter les personnes. Je me penche immédiatement sur le corps blessé de mon amie. Je constate qu’elle est très sévèrement touchée : elle n’avait pas mis sa ceinture. Le choc avec l’autre voiture a été dévastateur. Je lui tiens la tête, doucement, et je la rassure : « Les secours sont en route… Tu vas être soignée à l’hôpital… Tu n’as rien de grave… »

— Et c’était vrai ?

— Hélas non. Les cervicales étaient sans doute touchées, elle avait la tête de travers et saignait abondamment.

— Terrible !

— Oui, terrible. Et je constate qu’elle a sa lucidité. Ses lèvres remuent. Elle essaie de me dire quelque chose… J’approche mon oreille. Elle prononce, de façon à peine audible, dans mon oreille contre sa bouche, un prénom et un nom, que je ne connaissais pas. Et elle perd connaissance. Elle meurt peu après.

— Dure épreuve.

— Mais tu vas voir la suite… Quatre ans plus tard, je donne une réception, ici, dans ma propriété. Comme d’habitude, il y a quelques dizaines d’amis, dont le réalisateur X., sa jeune maîtresse et quelques copains de leur bande. X. vient soudain me voir, très excité : « Paul, c’est formidable, tu as un guéridon… On va faire venir les esprits ! » Bon. X. a toujours des idées originales. Je les installe dans l’une des pièces, afin qu’ils soient tranquilles. Tu sais que je suis très rationnel ; donc je les laisse faire, et je m’occupe de mes invités. Une heure plus tard, l’un des amis du réalisateur vient me chercher : « Paul, X. te demande de venir. Il y a un esprit puissant, ici, chez toi. Et il nous parle !… »

— Il parlait comment, le fameux esprit ?

— Très simplement. X. avait mis les lettres de l’alphabet autour du guéridon. Il mettait le doigt sur le verre, qui se déplaçait de lettre en lettre… Quelqu’un notait les mots. Donc j’arrive dans le salon où « l’équipe guéridon » avait rassemblé une douzaine de curieux, dans un grand silence. Mon ami, le réalisateur X., me dit : « Paul, on a un puissant contact avec un esprit ! »

— Il blaguait ?

— Pas du tout ! Mais tu penses que moi, ça me faisait rire, intérieurement…

— Et alors ?

— X. me dit : « Tu as tort de te moquer ! C’est un esprit puissant qui nous contacte… »

— Tu parles !

— Je lui réponds : « Ben, pose-lui une question dont nous ne connaissons pas la réponse, et tu verras… » Je pense alors au nom et au prénom que m’a chuchotés à l’oreille mon amie accidentée, avant de mourir. Je dis à l’équipe du guéridon ensorcelé : « Demandez à votre esprit le nom que Françoise m’a chuchoté à l’oreille avant de mourir… » Et ils le font !

Ils parlent à « l’esprit » et lui demandent le nom, que je suis le seul à connaître. Je vois alors, à ma plus grande stupéfaction, le verre se déplacer d’une lettre à l’autre… Chaque lettre désignée est soigneusement notée sur une feuille. Je suis effaré : ce sont bien le nom et le prénom que je suis le seul à connaître !

— Incroyable ! Et comment l’expliques-tu ?

— Ben, justement, moi, le rationaliste, le toubib ancré dans la science, je n’ai pas d’explication.




L’esprit frappeur

Ah… les esprits… quelle pantalonnade ! Même aujourd’hui, j’ai encore du mal à y croire. Pourtant, lorsque j’étais sur France Inter, j’avais réalisé une émission qui m’a marqué. C’était avec le commandant de gendarmerie Tizané. Cet officier centralisait, à Paris, tous les cas hors du commun. Un jour, il va faire une enquête dans le Midi, car une brigade était confrontée à des « esprits frappeurs » dans une ferme.

— On arrive juste après le déjeuner, avec les six gendarmes de la brigade, m’explique le commandant. On gare nos deux voitures. On avance dans un chemin de terre, d’environ cent mètres, qui mène à une grosse ferme. C’est le début de l’été. Il fait chaud et beau. Soudain, l’un des gendarmes me dit : « Regardez, mon commandant ! »

— Qu’avait-il vu ?

— Un spectacle extraordinaire ! Que nous avons tous vu également : là, devant nous, à une dizaine de mètres, des pierres se soulèvent du chemin… seules. Puis elles sont projetées sur nous, par une main invisible. L’un des gendarmes en ramasse une : elle est brûlante !

— Le soleil ?

— Impossible : le chemin était ombragé, à cet endroit.

— Et que s’est-il passé ?

— Eh bien, nous avons mis les pierres dans des sacs de prélèvement. Et quand nous sommes arrivés à la ferme, nous avons raconté ce qui nous était arrivé. Et le fermier m’a répondu : « C’est l’esprit ! Il est là en permanence ! Il frappe dans les murs… Souvent, il nous empêche de dormir. » Le paysan n’a pas fini sa phrase que de grands coups sont frappés contre un mur de la cuisine, où nous étions… « Vite, mettez vos hommes dans toutes les pièces ! » dis-je au chef de brigade. Les gendarmes se dispersent. L’esprit… se remet à frapper dans l’un des murs. Il y a un gendarme de l’autre côté… Je lui demande : « Vous voyez quelque chose ? » Il me répond : « Rien du tout, mon commandant ! » On essaie de dialoguer avec « l’esprit »… L’un de mes gendarmes me suggère de lui demander le… tiercé ! Ce que l’esprit fera bien volontiers, en tapant des coups. Certains gendarmes joueront la combinaison… totalement perdante !

— Pas très doué, votre esprit frappeur !

— Non, mais quand le phénomène s’est arrêté, tous mes gendarmes sont revenus dans la grande cuisine, un peu émus… Soudain, l’un de mes sous-officiers me dit : « Mon commandant, regardez ! » Et il désigne le grand fourneau sur lequel un faitout fait mijoter des haricots… Incroyable ! Le faitout, soulevé par une main invisible, est au-dessus du fourneau. Puis il va s’approcher de moi et de mes six gendarmes…

— « S’approcher »… C’est-à-dire qu’il volait dans la cuisine ?

— Oui, il était comme porté par un personnage invisible… Le fermier, sa femme et leur fille d’une quinzaine d’années étaient tétanisés de peur !

— Et alors ?

— Arrivé à un mètre de moi, et alors que le faitout est toujours porté par une force invisible, à la hauteur de nos ventres, d’un seul coup, il renverse tout sur mes bottes ! Puis il tombe.

« Aucune explication rationnelle, après enquête », me dira plus tard le commandant Tizané.

Cette histoire incroyable m’incitera à fouiller, plus tard, toujours sur France Inter, dans le dossier des « transmissions de pensée ». Comme pour les esprits frappeurs, je n’y croyais pas, et il a fallu les enquêtes du commandant Tizané (il a publié deux livres faciles à trouver sur le Web : Le Mystère des maisons hantées) pour rabaisser mes prétentions rationalistes.




Dans la flamme d’un canon de tank

Donc je fais cette enquête, et je trouve deux témoins qui m’ont marqué. Premier témoin : deux sœurs corses. L’une est sur l’île de Beauté ; l’autre prend le thé à Paris. Soudain, cette dernière se lève en poussant un cri et en se tenant le ventre : « Ma sœur a eu un accident ! » Ses amies sont stupéfaites par la brutalité de l’interruption de leur agréable conversation autour de petits gâteaux. On la rassure avec les mots idiots habituels : « Mais non, ta sœur n’a rien ! C’est ton imagination. Tu es fatiguée. » Et puis, une heure plus tard, la gendarmerie d’une ville corse téléphone pour dire : « Votre sœur a eu un accident de voiture. Rien de très grave, mais elle a trois côtes cassées. » L’heure correspondait. La zone de douleur aussi !

Dans la même émission, un colonel de l’armée de terre témoigne : « Je témoigne parce que je suis marqué à vie », me dit-il. Il dirigeait, en pleine nuit, dans une zone militaire, des tirs de tanks AMX. C’est impressionnant, la nuit… parce qu’une flamme de plusieurs mètres sort du canon ! « Soudain, me dit le colonel, je vois dans la flamme d’un tir le visage de mon père… qui m’appelle ! Je suis stupéfait et bouleversé. Je passe le commandement à mon adjoint et je rejoins le poste de garde à quelques kilomètres. Quand j’arrive, je vois des militaires qui courent dans tous les sens… Le lieutenant chef de poste me voit et m’interpelle : “Ah, mon colonel ! On venait vous chercher. Votre mère a téléphoné. Votre père a eu une crise cardiaque… Il vous réclame !” Je suis arrivé chez moi… Et mon père est mort dans mes bras ! »

Ces histoires vraies ne sont pas rares. Mais, comme souvent, elles sont cachées, oubliées… car incroyables. Elles bousculent nos certitudes. Le monde rationaliste se fendille.




Les miracles de Fatima

C’est aussi une série d’histoires incroyables qui est à l’origine du miracle de Fatima. Faites l’expérience autour de vous. Demandez : « Fatima, ça te dit quelque chose ? » Et vous constaterez que, neuf fois sur dix, vos proches ne savent rien, ou presque rien, de cette série de miracles… absolument indiscutables !

Fatima, petite ville du Portugal, à cent vingt kilomètres au nord de Lisbonne.

Début 2025, j’ai déjeuné avec le rédacteur en chef d’un très grand journal français. Il m’a évidemment interrogé sur ma passion des ovnis. Et je lui ai demandé, à tout hasard : « Est-ce que tu as entendu parler de Fatima ? » J’ai été stupéfait par sa réponse. Ce confrère, d’une cinquantaine d’années, à la grande expérience journalistique, connaissait très vaguement le nom de Fatima. Mais il ne savait pas ce que contenait le dossier.

Je lui ai donc fait un court exposé sur ce que je considère comme le plus extraordinaire dossier ovni de tous les temps. Pourquoi « extraordinaire » ? Parce que ceux d’entre vous qui ne connaissent pas ce cas vont être stupéfaits par son contenu.

A priori, tout commence en 1917, le 13 mai, par une apparition bizarre, devant trois petits bergers qui gardent des moutons : Jacinta, âgée de 7 ans ; Francisco, âgé de 9 ans ; et la plus grande, Lucia, âgée de 10 ans. Nous sommes au Portugal en 1917, c’est-à-dire sept ans après la séparation de l’Église et de l’État, et douze ans après le même traumatisme sociologique que la France chrétienne a vécu en décembre 1905.

Au Portugal, la tension est vive entre un gouvernement de gauche, noyauté par les francs-maçons – et donc très antireligieux – et une Église catholique qui se fait discrète, car critiquée par les responsables politiques. Les catholiques pratiquent tranquillement leur religion, sous le regard désapprobateur des dirigeants portugais, devenus irréligieux et antipapes. Tout aurait pu continuer ainsi jusqu’à ce 13 mai 1917. Fatima, du nom de la fille bien-aimée du prophète Mahomet, le nom de « Fatima » étant la survivance culturelle historique de l’invasion musulmane de la péninsule Ibérique aux VIIIe et IXe siècles. Il est presque midi, heure solaire, et les trois enfants gardent les moutons, en un lieu appelé la « Cova da Iria » à cent vingt kilomètres au nord de Lisbonne.

Soudain, devant les yeux stupéfaits des enfants, voici que quelque chose apparaît : une forme lumineuse se découpe dans le ciel, au-dessus d’un petit chêne. D’abord, une sorte de drap translucide « s’allume » dans le ciel et s’approche doucement des trois enfants. Puis, voici qu’apparaît, au centre de ce drap transparent et légèrement lumineux, une forme humaine… qui tend les bras vers les enfants effrayés.

« N’ayez pas peur ! » dit une voix douce, une voix d’homme.

L’apparition ressemble à une personne entourée d’un drap. On ne voit pas ses yeux, on ne voit pas ses mains. Elle tend les bras luminescents vers les enfants. L’image de l’apparition se précise… comme une image de télévision qui s’affermit lorsqu’on allume un poste.

« N’ayez pas peur », répète l’apparition aux bras tendus vers les enfants.

Et les enfants n’ont plus peur.

« Je suis l’ange de la Paix ! » révèle le mystérieux visiteur lumineux, suspendu à quelques mètres du sol.

Seules les deux bergères entendent « dans leur tête ». Le petit berger voit, mais n’entend rien…

« Priez avec moi ! » dit l’ange.

Lucia et ses deux camarades se mettent alors à genoux, joignent leurs mains, et récitent le chapelet ! Le mystérieux ange touche alors le sol de son image et se prosterne, comme le font les musulmans en prière. Un peu surpris, les trois bergers l’imitent : ils se prosternent à leur tour, tout en continuant de prier. Ils remarquent soudain le silence anormal, pesant, face à cette apparition sans mains dessinées au bout de ses bras… Plus de chants d’oiseaux, plus de bruits d’insectes, plus de vent… Ils sont comme dans une bulle !

Puis, en relevant fréquemment leurs têtes curieuses, ils voient l’apparition s’effacer… Et, en même temps, ils retrouvent les bruits habituels de la Cova da Iria, les bruits de la campagne.

Cette forme lumineuse blanche se détache sur un ciel bleu. C’est une image légère, qui flotte à quelques mètres du sol, au-dessus d’un petit arbre.

Les trois petits bergers sont choqués. Cette forme lumineuse leur a parlé. Mais seules la plus grande, Lucia, et Jacinta ont entendu sa voix. Le garçon, Francisco, n’entend rien. Mais il voit bien l’ange, qui se détache sur le ciel bleu, devant ses yeux ébahis.

Cette soudaine apparition, à la luminosité modérée, qui flotte dans l’air, se présente presque transparente. Elle parle aux deux bergères.

« Priez ! Vous attirerez ainsi la paix sur votre patrie. Je suis l’ange du Portugal. »

Et l’apparition leur dit qu’elle reviendra le 13 juin prochain (1917). Elle connaît donc notre calendrier.

Un rendez-vous précis, donné par un ange ! Du jamais-vu, dans l’histoire mondiale des apparitions religieuses – si l’apparition dit vrai, et si les deux bergères ont bien compris… Une nouvelle apparition devrait donc se produire le 13 juin 1917 à la Cova da Iria, à midi heure solaire (13 h 30 heure légale).

Cette mystérieuse apparition sera bien au deuxième rendez-vous. Cette fois, c’est une dame blanche qui « s’allume » dans le ciel. Elle leur demande aussi de prier tous les jours avec le chapelet, afin d’obtenir la paix dans le monde. L’Europe est en effet en guerre. Le Portugal y participe. La paix est une préoccupation majeure, au Portugal comme dans le reste de l’Europe. Cette apparition bouleverse, évidemment, les enfants, puisqu’ils ne savent pas ce qu’ils ont vu, ni quelle était l’origine de cette dame qui leur est apparue dans le ciel… et qui parle directement dans la tête des deux fillettes.

Le message transmis aux enfants par la dame est très simple : « Priez !… avec votre chapelet… tous les jours… pour que la paix arrive ! » Les deux filles ont entendu le message dans leur tête. Ce n’était pas une voix qui s’exprimait, mais un message directement reçu dans le cerveau des enfants. À l’exception du garçon : lui a vu la dame lumineuse, mais il n’a rien entendu.

Si Fatima s’était résumée à une seule apparition, de surcroît vue seulement par trois jeunes témoins, il est peu probable que ce qui s’est passé au nord de Lisbonne, en 1917, aurait eu l’extraordinaire retentissement mondial qui continue en ce début de XXIe siècle. Mais ce qui fait la force de Fatima, et qui est totalement inexplicable, c’est que cette apparition, qui avait le pouvoir de parler directement dans la tête des deux filles, a promis de revenir, une deuxième fois, le 13 du mois suivant ! C’est-à-dire le 13 juin 1917, à midi solaire… Indiquant par là qu’elle connaissait parfaitement le calendrier grégorien. Évidemment, totalement bouleversés, les enfants sont rentrés plus tôt que prévu, se faisant admonester par leurs parents, qui n’ont pas apprécié un retour anticipé des bêtes : elles n’avaient pas fini de brouter. Bien qu’au départ les enfants aient choisi le silence, ils n’ont pu s’empêcher d’en parler à leurs petits camarades. Ce qui fait qu’assez rapidement, au cours des jours qui ont suivi la première apparition du 13 mai 1917, tout le village de Fatima a été au courant.




Deuxième apparition

Beaucoup d’adultes ont considéré qu’il s’agissait là d’une invention d’enfants qui s’ennuyaient, alors qu’ils gardaient leurs bêtes. Mais, tout de même, sachant que l’apparition devait revenir le 13 juin 1917, un mois après, une cinquantaine de villageois au moins sont venus vers midi, heure solaire, pour voir si, comme elle l’avait promis, l’apparition se manifesterait à nouveau. Et le 13 juin 1917 à 12 heures, l’apparition que seuls les trois petits bergers peuvent voir va se manifester à nouveau ! Mais les témoins vont toutefois observer des lueurs anormales au-dessus d’eux, sans voir la forme de la « mystérieuse dame ».

Le message est toujours très religieux. Il s’agit de prier pour la paix (nous sommes en pleine guerre, commencée en 1914 ; et il y a déjà des millions de morts dans toute l’Europe).

Il faut aussi prier pour le cœur de Marie, demande l’apparition. La cinquantaine de témoins voit simplement une luminosité anormale et localisée, au-dessus des enfants, dans le ciel, sans noter de forme précise ; alors que les trois enfants voient très clairement une forme de femme voilée.

Cette forme lumineuse et précise dans le ciel leur fait penser à l’image de la Sainte Vierge, image qu’ils ont vue dans les missels, à l’église.

Il est important de noter qu’il n’y a pas de témoin indépendant objectif, pas encore de journalistes, pas de photographes, pas d’huissiers, pas d’universitaires, mais simplement une cinquantaine de curieux, tous catholiques, intrigués par les rumeurs d’apparition qui courent depuis un mois.

La seule certitude que nous ayons, plus d’un siècle après, c’est qu’il y a bien eu une apparition, qu’il y a bien eu une luminosité anormale dans le ciel, que seuls les trois enfants ont pu définir comme étant la forme d’un ange ou d’une « mystérieuse dame ». Et, évidemment, compte tenu de leur faible culture – ils ne savaient ni lire ni écrire –, ils ont assimilé cette forme à la Sainte Vierge, qu’ils priaient pieusement tous les jours.

Il n’y a donc pas eu de procès-verbal de constatation, par un huissier ou par des journalistes compétents. Simplement un bouche-à-oreille. Il a commencé à être collecté, quand, après la deuxième apparition, celle du 13 juin 1917, l’affaire s’est répandue dans les campagnes. Les journaux en ont fait de courts articles. Généralement pour discréditer les enfants. Nous étions dans une période où le Portugal était dirigé par des socialistes très anticléricaux, et par des francs-maçons qui ne l’étaient pas moins. Cela s’est passé douze ans après la séparation des Églises et de l’État en France (en 1905), qui a été un modèle pour la classe politique ayant pris le pouvoir au Portugal.

Cette apparition lumineuse transparente – comme une sorte de cristal à travers lequel passent les rayons du soleil – avait la capacité de parler directement dans la tête des deux filles. Le garçon voyait, mais n’entendait rien.

Lors de cette deuxième apparition, cette forme lumineuse demande aux enfants de prier… Elle leur recommande également la dévotion au cœur immaculé de Marie, et leur fait une annonce incroyable et terrible : l’apparition dit à Lucia (la plus grande) que ses deux camarades vont bientôt mourir !

La grippe espagnole fait des ravages énormes : plus de vingt millions de morts. Les deux plus jeunes enfants témoins de l’apparition en seront victimes. Seule Lucia vivra longtemps. Nous verrons quel a été son rôle, évolutif, au cours des cinquante-sept années de sa vie de religieuse : elle a été carmélite et est morte en 2005 à l’âge de 98 ans.

Les deux mille témoins qui ont accompagné les trois enfants à la Cova da Iria à cent vingt kilomètres au nord de Lisbonne, en ce 13 juin 1917, ne voient rien d’autre qu’un phénomène atmosphérique peu marqué. La plupart des témoins n’observant rien de particulier.

Quelques journaux portugais commencent cependant à rendre compte de ce qui apparaît plutôt comme un coup monté de l’Église pour essayer de reprendre le pouvoir spirituel sur le peuple portugais. Deux petits articles vont paraître, qui pour l’essentiel annoncent qu’il y aura encore une apparition le 13 juillet 1917, à 12 heures, heure solaire, à la Cova da Iria. En ce 13 juillet 1917, il y aura donc cette fois quelques journalistes, des observateurs laïques, des francs-maçons, qui seront là pour affirmer : « J’y étais, et je n’ai rien vu ! »
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